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On mesure aujourd'hui le ridicule et la
faiblesse des arguments invoqués, il

n'y a pas si longtemps, pour maintenir
les femmes dans un état d'infériorité.
Le féminisme a maintenant fait ses
preuves et l'histoire lui a donné raison.
Sans lui (sans elles), les femmes
seraient encore en train de prier leur
tuteur de mari pour l'autorisation à
mettre un pied devant l'autre.
Un mystère demeure toutefois : si le
féminisme a tant de bon sens, pourquoi

fait-il si peu d'adeptes Un
raisonnement simpliste voudrait qu'une
philosophie revendiquant l'égalité
entre les sexes soit soutenue par les

personnes appartenant au groupe qui
subit le résultat des inégalités. Si
l'ensemble des femmes est attaché à ses
droits chèrement acquis, pourquoi si

peu d'entre elles ne se réclament-elles
pas du mouvement qui milite en leur
faveur La situation évoluerait
tellement plus rapidement...
Un profond conditionnement social
est vraisemblablement à l'origine de
ce paradoxe : on naît dans un environnement

discriminatoire, on nous dit
que cela est normal, inéluctable, voire
souhaitable ; on évolue dans ce milieu
et si, tôt ou tard, on ose remettre en
question le caractère injuste de l'ordre
établi, on nous fait sentir suspectes,
voire coupables. Un élément-clef de
ce puissant lavage de cerveau
consiste à enseigner aux femmes le

non respect de leur personne. Le

manque de confiance en soi et les

complexes féminins ne sont pas
innés. Tout comme la propension
chez les hommes à régler les conflits

par la violence, ils sont semés très tôt
et soigneusement cultivés la vie
durant.
Aux femmes, on inculque l'altruisme à
tout prix et le hochement affirmatif
poli, même lorsque contraire à leur
intérêt. Quand vient le temps de
distinguer la gentillesse de la servilité,
l'amour du masochisme, on constate
que les critères d'évaluation féminins
ne sont pas ceux que l'on apprend à
l'école des hommes. L'excuse et la

justification récurrentes, la culpabilité
convulsive, le mea culpa facile, le sourire

beau temps, mauvais temps ;

autant d'abnégations aussi
autodestructrices à terme qu'efficaces pour
maintenir des rapports inéquitables,
surtout lorsque de leur côté, nos
semblables apprennent à se considérer
une fois et demie plus important que
nature.
Le respect de sa personne, en
particulier pour les femmes, ne va pas de
soi. Pour l'acquérir, il faut miser sur le
travail personnel parce que ce n'est
pas dans les milieux traditionnels
qu'on nous vantera les mérites de la
réflexion critique en général, encore
moins sur les rapports sociaux de
sexes. Admettre qu'on ne se respecte
pas toujours ou suffisamment et
entreprendre de rectifier le tir ne sont
pas des exercices spontanés ni
faciles. Mais le jeu vaut la chandelle
car, c'est connu, plus on se respecte,
plus on est respecté-e. Et plus on se
respecte, plus on est à l'aise pour
exprimer ouvertement une philosophie

comme celle qui anime le
féminisme.
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